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Chère Camarade, 
Cher Camarade, 
 
J’ai décidé de poser ma candidature au poste de président du PS et le présent courrier a pour 
but de vous exposer succinctement les principes et orientations futures que j’imprimerais en 
cas d’élection. 
 
Le rôle des militants et des mandataires sera réhabilité et non réduit au rang de membres 
d’un fan club. 
 
La désignation des responsables politiques ou représentants du PS se fera sur base d’une 
reconnaissance d’un réel militantisme ou d’une vraie représentativité et non pour des raisons 
d’alcôve ou de copinage. 
 
Le débat d’idées irriguera à nouveau nos sections et fédérations et des congrès nationaux 
thématiques seront rétablis.  
 
Priorité sera donnée aux congrès plutôt qu’aux ateliers fourre-tout dont le but est le 
« ratisser large » électoral qui laisse le militant de côté. Dans cette optique, un congrès 
doctrinal et de redéfinition des lignes sera organisé dans les meilleurs délais et préparé par 
des débats dans nos sections et fédérations. 
 
Il sera précédé d’un congrès où seront analysées et débattues  les causes de notre échec 
électoral législatif et où seront dégagées les pistes de la reconquête de l’opinion. 
 
La structure antistatutaire oligarchique baptisée G7 ou G8 sera supprimée. 
 
La présomption d’innocence sera réinstaurée. 
 
Je défendrai les miens et ne serai pas le premier à les diviser et je prônerai la culture de 
l’amitié au sein du PS. 
 
Le populisme et l’insulte seront bannis et nos débats entre socialistes se feront en interne 
comme dans tout groupe social civilisé et non pas sur la place publique comme c’est 
actuellement le cas à l’exemple déplorable de l’actuel président ou de l’un de ses ministres. 



 
Je me ferai entourer et conseiller par des gens dont la qualité première devra être la 
simplicité, l’accessibilité et la représentativité militante ou électorale. 
 
Le Parti retrouvera et redéfinira des lignes réellement de gauche et abandonnera son 
cabotage populiste régulier. 
 
A ce sujet, je n’ouvrirai pas, comme l’actuel président un « blog » qui n’est qu’un réceptacle 
permanent de grossièretés et d’insultes la plupart du temps anonymes et adressées à certains 
socialistes et auxquels il est curieusement répondu par le titulaire. La culture de l’insulte te du 
mépris sera bannie. 
 
Le cumul de mandats importants sera interdit et je ne siègerai dans aucun conseil 
d’administration de banques ainsi qu’il se doit du président d’un Parti Socialiste. 
 
La Région redeviendra le centre de réflexions et des préoccupations du PS et cessera d’être 
un marchepieds ambitionnel.   
Le PS veillera à mieux définir les principes d’équité, de justice sociale et de libertés 
individuelles : à ce sujet, une réflexion sur la frénésie législative et décrétale actuelle devra 
être organisée et une attention particulière sera portée sur certaines tendances judiciaires 
actuelles. 
 
Les sujets internationaux seront enfin abordés et débattus par le PS dans nos instances et 
non plus ravalées au rang de simples communiqués de presse. 
 
Le PS sera réellement recentré à gauche, proche du monde du travail, des travailleurs et de 
tous ceux que la société de compétition laisse au bord du chemin. La FGTB et la Mutualité 
Socialiste seront nos interlocuteurs privilégiés. 
 
La laïcité sera de nouveau considérée comme une de nos valeurs essentielles. 
 
En résumé, le PS redeviendra un vrai Parti de gauche, respectant la dignité individuelle et 
cultivant en son sein le vrai débat. Il cessera d’être une chorale où l’on doit chanter comme le 
chef l’indique. 
 
Je serai un président qui veut un PS de réalités et non d’apparences et d’obsession 
permanente de l’image. 
 
Je pense en effet qu’un Parti Socialiste a besoin à sa tête non  pas d’un paon magnifique mais 
d’un « primus inter pares » déterminé à faire vivre et triomphé en son sein nos vraies valeurs 
de solidarité et de justice sociale. Ce doit être un Parti qui suit une ligne de gauche proche de 
la FGTB, de sa mutuelle, de ses militants à qui il redonne la parole. Ce doit être un Parti qui 
veut un combat authentique, respecte et redonne sa place aux militants et mandataires. 
 
Telles étaient donc les quelques lignes de force de mon programme. 
 
Je vous prie de croire, chères Camarades, chers Camarades, à l’assurance de mes sentiments 
les plus fraternels. 
          

J.P. DE CLERCQ 


